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Hérakléa, Ulpiana et Singidunum sont des sites archéologiques

constitués de plusieurs couches superposées.1 Il y en a dix à

Hérakléa, huit à Ulpiana et sept à Singidunum (fig. 1). En outre,

1 Les fouilles archéologiques effectuées à Hérakléa Lynkestis depuis

1959 jusqu'à 1974 sous la direction de l'auteur de cet article (voir: Gordana

Cvetkovié—Tomasevié, Hérakléa Lynkestis, Bitola 1973, 1—57); Ead., Aperçu

des résultats des fouilles archéologiques effectuées à Hérakléa Lynkestis

entre 1959 et 1974, (en serbocroate, rés. français), Materijali XV, Prilep 1976.

31—46, PI. XVIII. La publication de tous les résultats est en retard, on at

tend encore que l'accord des autorités et institutions locaux soit obtenu.

Les fouilles arcéologiques effectuées à Ulpiana en 1982, sous la même

direction, d'après un contrat autogéstionaire quinquennal, mais qui n'a duré

qu'un seul an (voir: G. Cvetkovié—Tomasevié, Ulpiana, fouilles archéologi

ques au centre et dans la partie méridionale de la ville antique (en serbo

cr., rés franc.), Saopstenja XV, Beograd 1983, 66—94; Ead., Mosaïques de

pavement découvertes en 1982 à Ulpiana. Essai de datation et d'interpréta

tion, IV. Intern. Mosaikkolloquium, Trier 1984 (sous presse).

Les fouilles archéologiques effectuées à Belgrade, rue Kosanciéev venac
nD 12—16 en 1976, 1978, 1983 et 1984 où une partie de la ville civile de Singi

dunum romain de même que des agglomérations postérieures (et antérieures

aussi) se trouvant sous la ville actuelle, fut déblayée (voir: G. Cvetkovié—To

masevié, Sondages archéologiques dans la rue Konsanôiéev venac 12—16 à

Belgrade (en serbocr., rés. franc), Saopstenja XIII, Beograd 1981, 177—198;

Ead., Fragments d'une mosaïque romaine récemment découverte à Beo

grad—Singidunum. Essai de reconstitution et de datation, III. Colloquio

Intern, sul. Mosaico antico, Ravena 1980 (1984), 177—184; Ead., Sondages

archéologiques dans la rue ...en 1983, 6. réunion des archéologues de la

Serbie, Valjevo 1984 (sous presse).

Toutes ces fouilles ont été entreprises par l'Institut pour la protection

des monuments historiques da la RS de Serbie depuis l'an 1972 (auparavant,

c'état l'Institut yougoslave pour la protection des monuments historiques)

en collaboration avec les institutions régionales à Bitola (Hérakléa), à Pris

tina (Ulpiana) ou à Belgrade (Singidunum).
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136 Gordana Cvetkovie-TomaSevic

des horizons avec des vestiges de bâtiments se trouvent inter

polés entre ces couches — à Hérakléa il y a six horizons intermé

diaires, cinq à Ulpiana et cinq à Singidunum. Les différentes cul

tures, à partir de la préhistoire jusqu'à nos jours s'y succèdent.

Leur comparaison révèle non seulement des ressemblances et

des différences entre les cultures contemporaines dans ces trois

régions, mais aussi de nouveaux phénomènes dans ces cultures

et de nouveaux rapports entre eux.

Des murs bâtis de pierre avec de la boue comme liaison ont

été découverts partout dans la région de la Méditerranée orientale,

y compris les Balkans orientaux également. Le plus souvent, on

les prend pour paléobyzantins ou slaves. Sur ces trois sites, ce

pendant, de tels murs se trouvent à des couches et des nivaux

différents, mais aucun de ces murs n'est ni paléobyzantin, ni

slave.2 A Hérakléa, les murs de pierre et de boue se trouvent

dans quatre couches superposées — dans la neuvième, septième,

cinquième et deuxième en parant d'en haut; à Ulpiana dans la

cinquième et deuxième et à Singidunum, dans la quatrième et

deuxième couche en partant d'en haut (bleu sur le dessin).

À quelles époques et cultures ces murs appartiennent-ils? qui

les avait bâtis et qu'est-ce-qu'ils représentent réellement — voila

les questions auxquelles nous avons essayer de repondre.

Heraklea

Ces coupes d'Hérakléa sont prises sur les trois endroits où

se trouvent actuellement le triclinium du monastère, la nef cen

trale de la grande basilique et le portique romain (fig. 2).3

Sur la coupe de triclinium, la couche inférieure, la dixième

en allant d'en haut, est préhistorique, la neuvième appartient

déjà à la ville hellénistique: les grandes pierres non taillées,

arrangées comme un pavage, supportent les murs faits de pierre

et de boue, les grands pythoi hellénistiques enfouis dans ce pavage

contenaient de la monnaie et de la céramique hellénistique, qu'on

a trouvé aussi dans la couche au-dessus, la huitième en allant

d'en haut. Sur ce mur, un autre mur se dresse, également fait de

pierre et de boue, son pavement en terre brûlée sépare la huitième

* T. Janakievski, Two Buildings in the late antique microdwelling en-

tity located above the Roman Theater in Heraclea Lyncestic (en macédonien,

rés. angl.), Materijali XV, Prilep 1976, 55,56. L'auteur dit: »... le fait que

jusqu'à présent on n'a pas découvert des bâtisses de ce type au-dessus des

constructions paléobyzantines . . .«. Il n'indique pas la source de ces données,

qui ne sont pas justes du tout. Au contraire, au dessus des pavements en

mosaïque dans la nef Nord de la grande basilique et dans le triclinium du

monastère, nous avons trouvés des murs de pierre et de boue (cf. fig. 3).

* Le monastère est indiqué comme Episkopski dvor (Résidence épisco-

palc).
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L'origine hellénistique de l'architecture balkanique 137

de la septième couche, celle-ci contient des morceaux de terre

brûlée des pavements cassés. Le fondement fait de pierre brisée

et de mortier rougeâtre passe àtravers la sixième couche datant

des I—Ile siècles, si on en. juge d'après la céramique et les

monnaies de Trajan qu'elle renferme; ce fondement appartien

drait à l'édifice romain tardif, probablement du Ille siècle. En

suite, de nouveau un mur de pierre et de la boue, dont le

pavement en mortier sépare la sixième de la cinquième couche,

qui est pleine de pierre provenant des ces murs écroulés et de

la céramique de l'antiquité tardive. Toutes ces couches — de la

cinquième à la dixième — constituent un ensemble fermé car le

pavement en mosaïque du Vie siècle est au-des-sus d'elles. Cette

mosaïque sépare la cinquième de la quatrième couche. La qua

trième, que se trouve imméditement sur la mosaïque, contient des

ruines paléobyzantines et des fragments de sculpture architectu

rale en marbre. La troisième couche, mince et discontinue, serait

de l'époque de la migration des peuples, d'après sa céramique.

La deuxième couche contient de nouveau des murs de pierre

et de boue (fig. 3, à gauche, dernier plan: à l'ouest du triclinium);

au-dessus se trouve l'humus des champs actuels.

Sur les deux autres endroits, ce n'est que jusqu'aux pavements

romains qu'on a fouillé, en traversant les six couches supérieures.

La coupe sur l'endroit de la nef centrale (v. fig. 1, au milieu):

dans la sixième couche en allant d'en haut, le Stylobat, les bases

des pilastres sur les grands postaments cubiques d'un édifice

romain (fig. 4), probablement la basilique civile, I—Ile siècle.

Dans la cinquième couche, une multitude des murs de pierre et

de boue (fig. 5). La mosaïque paléobyzantine de pavement, début

du Ve siècle, sépare la cinquième de la quatrième couche et ferme

tous ce qui est au-des-sous. Dans la quatrième couche, les frag

ments provenant de la basilique paléobyzantine; dans la troisième

des traces avaro-slaves de la période des migrations des peuples,

début du Vile siècle; dans la deuxième couche, de nouveau les

murs rustiques bâtis de pierre et de boue, ils reposent par endroits

sur le pavement en mosaïque, comme dans la nef Nord de la

même basilique.

Sur la coupe à l'endroit du portique romaine (v. fig. 1, à

droite): le Stylobat de la colonnade et autres restes du portique

(fig. 6) se trouvent dans la sixième couche en allant d'en haut.*

Les deux statues avec la dédicace sur leur postament, la déesse

Némésis et Titus Flavius Orestes, prêtre païen, ont été encastrés

dans les murs de pierre et de boue dans la cinquième couche (fig. 7).5

4 Fin du le/début du lie siècle: G. Cvetkovic—Tomasevic, Portique

avec des monuments honorifiques et votifs. Architecture. Sculptures. In

scriptions. Question de location du forum romain, Hérakléa II, Bitola 1965,

5—34, PI. XVIII.

s La colonnade après sa restitution et les statues redressées (fig. 7, 8).
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138 Gordana Cvetkovic-Tomasevic

La suivante couche, quatrième en allant d'en haut, ne contient

que peu de matériel paléobyzantin.6 La troisième serait une

couche mince avec la céramique slave, tandis que la deuxième est

une couche puissante contenant de nouveau les murs rustiques

faits de pierre et de la boue. Et, enfin, l'humus des champs actuels

qui se trouve au-dessus de tout.

Ulpiana

Les coupes d'Ulpiana sont prises sur les trois endroits égale

ment — à deux sondes foillés au milieu et sur l'endroit fouille

dans la partie méridionale de la ville antique (fig. 9).

La couche inférieure, la huitième en allant d'en haut est

préhistorique aussi, contenant une nécropole halstatienne des

champs d'urnes (fig. 10) et une habitation en osier-palissade

proche de la culture Protovillanova (v. fig. 1, à gauche et au

milieu). Les trois couches suivantes — de la septième à la

cinquième — appartiennent toutes les trois à la ville romaine.

Le fondement bâti de pierre brisée et de mortier rougeâtre qui

se trouve enfouit dans la sixième couche, ne peut être que le

fondement d'une maison romaine tardive, car son pavement

sépare la sixième de la cinquième couche. Les murs faits de pierre

et de la boue comme liaison se trouvent dans la cinquième couche,

ensuite les murs bâtis de pierre et de mortier blanchâtre d'une

maison supposée paléobyzantine, car son pavement sépare la

cinquième de la quatrième couche, celle-ci formée des ruines de

cette maison et superprosée de la couche, troisième d'en haut,

qui serait de la période des migrations des peuples, début du

Vile siècle. Dans la deuxième couche de nouveau des murs de

pierre liée avec de la boue (fig. 11), et, enfin, l'humus des

champs actuels comme la première couche, celle de dessus.

Dans la partie méridionale de la ville antique, un édifice avec

les pavements en mosaïque (fig. 12) se trouve sur le niveau qui

est au-dessous de la quatrième couche en partant d'en haut, de

même que l'édifice présumé paléobyzantin mis-à-jour au centre

de la ville. Si l'un et l'autre se trouvent sur la même position

stratigraphique, si tous les deux ont été bâtis avec les mêmes

matériaux — pierre brisée et mortier blanchâtre — et de la même

manière, nous pouvons les considérer à peu près contemporains,

ce qui signifie que l'édifice avec les mosaïques est également

paléobyzantin.

• Sur cet endroit, il n'y a pas des édifices paléobyzantins. La petite

basilique se trouve à l'autre côté de la rue logeant le Portique romain.

Ses pavements en mosaïque dans l'exonartex et en opus secüle dans le

naos correspondent par leurs niveaux à la ligne de démarcation entre la

cinquième et quatrième couche sur la coupe du Portique.
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Singidunum

La coupe de Singidunum est obtenue par des sondages archéo

logiques à Kosanciéev venac Ns 12—16 à Belgrade (v. Fig. 1). Ici,

sept couches archéologiques et cinq horizons des édifices se su

perposent — septième couche en allant d'en haut est préhistorique

ausi, mais elle n'a pas été explorée encore, car elle nest pas pour

le moment accessible — se trouvant sous les pavements romains.

La sixième couche comprend un édifice romain, dont les briques

portent l'estampille datable à la fin du le/début du Ile siècle, mais

qui a été refait plusieurs fois; la cinquième couche en est avaro-

-slave, leurs tombes reposent sur des pavements romains. Les

murs de pierre et de boue, trouvés dans la quatrième couche,

appartiennent à une habitation du haut moyen âge, IXe/Xe siècle,

si on juge d'après une boucle d'oreille en S qui y était encastré

La troisième couche, mince et discontinue, a pu être identifiée

comme médiévale. Au-dessus d'elle, un pavement des briques

romaines dans l'usage secondaire. Un mur rustique de pierre liée

avec de la boue dans la deuxième couche serait de l'époque turque.

XVIIe siècle — la monnaie de 1686, trouvée au-dessous du mur,

lui donne le terminus post quem. Le remblai de la ville actuelle

se trouve au-dessus de tous, comme la première couche, celle de

la superface d'aujourd'hui.

Nous avons découvert alors qu'à Hérakléa, les murs de pierre

et de boue dans les deux couches inférieures sont hellénistiques

et qu'ils ont une continuité durable jusqu'à la fin de l'ère ancienne

et de la première ville romaine de l'époque républicaine. À Ulpiana

et à Singidunum, où l'hellénisme n'était pas présent, il n'y a pas

de tels murs dans les couches inférieures.

Ensuite, nous avons constaté que les murs de pierre et de

boue se trouvent interpolés entre la pavement romain et le pave

ment paléobyzantin, celui-ci en mosaïque. Ces murs ont comme

terminus post quem l'édifice romain du Ille siècle et comme

terminus ante quem l'édifice paléobyzantin du commencement

du Ve siècle. La période depuis la fin du troisième jusqu'au milieu

du quatrième siècle est la période des invasions gothiques, c'est

aussi la période d'une véritable guerre civile entre le paganisme-

et le christianisme qui a vaincu enfin.

Le mur de pierre et de boue dans le portique romain, où la

statue de Titus Flavius Orestes, prêtre païen, a été encastrée,

appartient également à cette période. Chose curieuse, c'est grâce

à cet encastrement que la statue s'est sauvée, sinon, elle aurait

été certainement détruite à l'époque paléochrétienne à venir,

comme tant d'autres oeuvres païennes.
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En outre, il y a des murs de pierre et de boue dans les couches

au-dessus des mosaïques paléobyzentines de pavement, ou au-de

ssus des couches avara-slavse — ceux-ci de Singidunum sont du

haut moyen âge. On ne peut pas exclure la posibilité que tels

murs de la deuxième couche à Hérakléa et Ulpiana sont aussi du

haut moyen âge.

Et, enfin, les murs de pierre et de boue les plus récents se

trouvent dans la deuxième couche à Singidunum, XVIIe siècle,

l'époque turque.

Il en ressort que ces maisons rustiques avec les murs faits

de pierre et de boue, ont une pérennité de deux milles ans —

depuis le quatrième/troisième siècle de l'ère ancienne jusqu'au

dix-septième siècle de notre ère, Ces maisons rustiques se retirent

temporairement des mileux urbains, devant les civilisations comme

le sont celles du paganisme romain et du christianisme paléoby

zantin. En effet, ces maisons rustiques se trouvent interpolées

entre les édifices monumentaux romains et paléobyzantins, ou

plus exacte, en alternance avec eux. Elles sont soit au-dessous.,

soit au-dessus des mosaïques paléobyzantines de pavement, c'est-

-à-dire, elles leur précèdent ou succèdent mais ne sont point con

temporains. Il en est de même des couches slaves.

Si leur existence est archéologiquement prouvée même

jusqu'au XVIIe siècle, elles ne pouvaient pas, à ce moment là.,

disparaitre complètement et tout d'un coup. Elles doivent exister

encore et se trouver ici, autour de nous.

Et vraiment, dans l'architecture populaire dite balkanique,

qui subsiste encore comme héritage du passé, notamment dans

les maisons en «bondrouk» (torchis), le socle-fondement est fait

de pierre et de boue et identique aux murs de pierre et de boue

mis-à-jour dans les couches archéologiques décrites (v. fig. 1).

Il s'agit alors, là aussi, de socle-fondement de maisons de »bon

drouk«.7 Ce socle-fondement sert comme support à un squelette-

-revêtement construit en bois et rempli avec de la boue mêlée

de paille (fig. 13). Evidemment, ce ne sont que les parties de ces

maisons faites de pierre et de boue qui subsistent, tandis que les

parties de bois ont pourris, le remplissage s'est écoroulé dans la

couche.

Après avoir constaté la ressemblance technique et en matériel

employé entre les murs découverts archéologiquement et les socles

des maisons balkaniques, nous allons jeter un coup d'oeil sur

7 Pour ces renseignements, je remercie Mr Nadezda Pesic—Maksimovid,

de même que pour le renvoi aux oeuvres suivantes: Astrida Bugarski, Sys

tème de construction au squelette dans l'architecture rurale en Bosnie et

Herzégovina (en serbôcr.), Glasnik Zemaljskog muzeja BiH, n. s. fasc.

XXIX, Etnologija, Sarajevo 1974, 123—191; Aleksandar Deroko, Narodno

ncimarstvo I, Spomenik SANU CXVIII, Beograd 1968, 30; Krum Tomovski,

Za konstrukciite vo narodnata arhitektura vo Makedonija, Godisen Zbornik

na Tehnidkiot fakultet, god. IV, knj. 4, Skopje 1959—61, 11.
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l'aspect, la disposition de l'espace et la décoration de ces maisons.

Le «trem» (portique en bois) et le «doksat» (galerie en bois) sont

les deux éléments les plus caractéristiques de la maison balkanique.

Leur pendant et prototype serait le portique et la loggia en marbre

dans la maison hellénistique et romain. Pour la maison privée

de la Grèce classique, on sait seulement que, à la différence des

édifices publics, elle était modeste tant par ses dimensions que

par le matériel employé, mais non par l'harmonie atteinte entre

son fonctionnement et sa décoration, ce qui sont justement aussi

les caractéristiques de la maison balkanique, qu on a tellement

admirées. Est-ce-qu'on peut alors supposer que cette maison bal

kanique maintient l'aspect et la construction de la maison privée

dans la Grèce classique et hellénistique, aujourd'hui perdue. Quoi

que construite en matériel qui n'est pas durable, cette maison

dure deux milles cinq cents ans grâce à une tradition ininterrom

pue, explicable par un remplacement permanent des maisons

déjà décrépites par des nouvelles, mais idetiques par leur esprit

et par leur exécution (fig. 14). C'est l'archéologie qui nous a

offert les preuves de l'origine hellénistique des maisons balka

niques.8 Ces preuves ressortent surtout des données stratigraphi-

ques tirées des vestiges superposés des bâtiments. En ce cas,

les données stratigraphiques sont d'une exactitude incontestable,

car il s'agit des monuments immeubles.

Enfin, il ne serait pas superflu de noter ici que cet héritage,

malheureusement, disparait rapidement sous nos yeux, malgré son

importance et sa valeur qui nont jamais été entièrement révélés.

Les exemples concernant la façon de bâtir la maison balkani

que, de même que leurs illustrations reproduites ici m'ont été

amablement offertes par ma collègue et amie, ethnologue Nadezda

Peéié-Maksimovic, et je l'en remercie vivement.

8 C'est ainsi que nous avons prouvé ce que Richard Staudinger a

supposé un demi-siècle avant, dans son travail Maison du type gréco-oriental

dans la région de Morava et de Vardar, Glasnik Geografskog druätva, fasc.

XVIII, Beograd 1932, 46—56. C'est sur la ressemblance entre les plans et

types des maisons gréco-orientalles de l'époques préhellénistique— mégarons

et édifices avec péristyle — et ceux des maisons balkaniques d'aujourd'hui,

que R. Staudinger a appuie ces thèses. Ce sont aussi les continuités qu'il

trouve dans les moeurs et outils pratiqués ici jusqu'à nos jours en un mot,

c'est appartenance au même cercle culturel. Quoique larges et evasifs, ces

indices l'ont amené, comme nous voyons maintenant, aux enelusions justes.

Je remercie mon collègue B. Krstanovic qui m'a montré cette article du R.

Staudinger. Mon travail a été déjà sous presse et c'est seulement cette note

que j'ai pu ajouter.

http://www.balcanica.rs



142 Gordana Cvetkovic-TomaSevic

APXEOAOUIKA CBEAO^AHCTBA O XEAEHHCTHMKOM ÜOPEKAY

TPAAHIXHOHAAHE EAAKAHCKE KYRE

P e 3 h m e

3haobh rpabemi KaMeHOM u ÖAaroM oTKpiiBajy ce iccto npiiAiiKOM

ucKonaBaüa anTi«Knx HaAa3Hiirra y iictoihhm ooAacriLMa CpeA03eMA>a n

EaA'Kaiia. CxiaTpaHH cy 3a paHOBiuaHTHJcice hau cvobchckc. TaKBe 3haobc

cmo, MebyTHM, HauiAH y HeKOAHKo cAojeBa KOJH ce pebajy jeAHH npeKO

Apyrax «a cßaKOM oa TpH HaAa3Hurra Koje OBAe pa3MaTpaMO, a HHJeAaH

oa thx CAojeBa HHJe hm paHOBioaiiTHJcKH, im cAOBeHCKii. Y XepaKAeJH,

obh 3HAOBH ce iiaAa»e y HerapH oa yKynHO Aecer CAojeBa — xeAenncTjm-

kom, paiiopu.MCKOM, y cAojy H3Meby KaciiopHMCKHX ii paHOBiaanTHJCKJix

noAOBa h Kao Hajno3HHJeM, CAojy hchoa xyMyca AaHaimfcHx iwiBa. Y

YAirajaHH, 3HAOBC oa KaMena h 6AaTa cmo HaniAH y Aßa oa ocaM cao-

jeBa, HH5KH y CAojy lo.Mcby KacHopiiMCKe ii panoBH3aiiTnjcKe rpabeBiine,

a Biuuii HcnÖA caMor xyMyca. Y CHHrHAyMy/EeorpaAy, Aßa oa ceAaM cao-

jeBa, koaiiko hx je iohua phmckhx noAOBa (hcfioa jom mije licnnTiiBano),

caAP>Ke OBaKBe 3HAOBe: ohh y HWKeM CAojy npHnaAajy paHocpeAH>oBeKOBHOj

Kyhn, IX—X BeK, ohh y Biiiue.M BepoBaTHO XVIII—XIX BeKy.

O^HTAeAHO, Kyhe küjhmu obh shaobii npiuiaAajy H3y3eTHO cy Ayro y

vnoTpeöii — cKopo ABa ii no MHACHnja: oa xeACHio.Ma ao npouiAor Bena.

ünc ce noBpcMeno noBAUMe it3 rpaACKHX cpeAHHa npeA phmckom naran-

ckom h paiioxpiimhaiicKOM uiiuiiAiuaniijoM, a Bpahajy ce na h>hxübc py-

iiicniiHc. YcTBapii, OBe pycTimne KOHCTpyKuiije na\asc ce y CAojeBHMa

HCnOA, H3HaA H II3Mfhv pHMCKHX H panoxpnmhaHCKHX MOHyMeinaAHHX

rpabeBima, oahocho ca H>iiMa cy luumiemimie, uito snami Aa cy hah

npe hah iiocac h.iix carpabeiie, aAii hhk3a y hcto BpeMe. TaKo je h y

OAHoey Ha cAonencKii caoj — obh 3iiaobii cy hah ii3iiaA hah iichoa H.era.

KaKBOJ cy to Kyhn obh shaobh npHnaAaAH? Y HauieM HapoAHOM rpa-

AHTeA>CTBy, Kyhe cy oa öoHApyica Ha cokav/tcmcaw oa KaxieHa h öAaTa,

kojh H3rAeAa hcto Kao h 3haobh oa KaMena h GAaTa otkphbchh y apxeo-

aouikhm CAojeBHMa Ha OBa rpii Ha\a3iiuiTa, ic cmo 3aKA>yMHAH Aa cy obh

shaobh npHnaAaAH KyhH oa BoHAPYKa Kao äch coka/tcmca,. ApBeHH ipe-

mobh h AOKcaTH o6eAe)KJe cy Kyhe oa öoHApyKa. Hjhxobc npoTHronoBe npe-

iicwiiajcMo y MepMcpmiM nopriiua\ia xeAeHHcrcmKO-pHMCKe Kyhe, hah npe

y cra.\i6ciioj Kyhn KAacHMHe IpHKe, Koja je, 3a pa3Amcy oa jaBHHX rpabe-

nmia, öiiAa CKpoMHa h oa TpouiHor .\iaTepnjaAa carpabeiia. 3aKA>yqHAH cmo

OHAa Aa OBa GaAKoiicKa Kyha nyBa oöeAejKJe CTaMÖeHe Kyhe y KAacHfHOJ

TpHKOJ h jom CTapHJHM cpeA03eMHHM KyATypaMa, ycTBapn, npeACTaBA>a

häh cnpBHBaA h ipaje CBe ao HauiHx AaHa OBAe Ha EaAKanv, y 3aAeby

BCA1IKI1X HHBHAH3aHHJa.
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/. Stratigraphie archeologique d'Heraklia Lynkestis, d'Ulpiana et de

Singidunum. Maison balkanique, Novo Selo, Prokuplje.
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2. Hérakléa Lynkestis, plan de la partie déblayée du site archéologique

par seize campagnes, de 1959 à 1974.
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3. Hérakléa, à gauche, le mur de pierre et de boue dressé au dessus de

pavement paléobyzantin, triclinium à droite (vue du Sud).

4. Hérakléa, grande basilique, nef

centrale, sous son pavement en

mosaïque qui est enlevé: les murs

de pierre et de boue au-dessous du

Stylobat romain, à gauche, les bases

disloquées (vue de l'Est).

S. Hérakléa, grande basilique, nef

centrale, sous son pavement en

mosaïque qui est enlevé: les murs

de pierre et de boue au-dessus du

Stylobat romain (vue de l'Ouest).
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6. Hérakléa, Portique romain (vue du Nord): le Stylobat et les bases de la

colonnade.

7. Hérakléa, Portique romain, la statue du Titus Flavius Orestes encastrée

dans le mur de pierre et de boue.
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8. Hérakléa, Portique, après la reconstitution.

9. Ulpiana, plan de la ville antique, endroits d'excavation dans son centre

et dans sa partie méridionale.

io-
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VII

10. Ulpiana, centre de la ville antique, urnes de la tambe halstatienne

VII a, 6, b.
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11. Ulpiana, centre de la ville, sonde II, le mur de pierre et de boue dans

la deuxième couche.

12. Ulpiana, ,la moitié Sud de la ville: une partie déblayée de Pédifice et

mosaïques de ses pavaments
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73. Construction d'une maison du type balkanique, village Klasnjice, Vranje,

Serbie.

14. Maison balkanique, village Krivelj, Bor, Serbie.
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